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pendant Tété 
L'avance de 1» saison d'été augmente 

Isa era iates d'apparit ion de maladies 
atalafrJMaaa H particulièrement de cellei 

• t I«S germes pénètrent dans la bou
cha avee les al iments ou les e a n z de 

La* indigest ions , les inf lammations 
d'iiiteetins, le» vomissements , l es 
diai-rheaf, avee o a • a n » f i*vre n e , d o J " 
TCBt p a s être tolérés car c'est précisè
r e n t à ees momenta-là que lea microbes, 
i ro f f ens i f s en d'autre t e m p s vont pou
voir «"implanter dans le tube dieestlf. 
# > mult ip l ier avee u n e rapid i té décon
certante e t donner l a diarrhée verte aux 
petit* enfanta, et a u x autres les ente-
r.'te» eholerines, dysenteries , f ièvres 
moqueuses, typho ïdes et même le cne-
iéra.' D o n c la première précaution con
sista part icul ièrement de ju in à. f in 
octobre, à pousser à t o n extrême l imite 
ia propreté des a l iments . 

On lavera minut ieusement dans une 
n u potable les léjrumes et les fruits que 
l'en ne consommera que bien nuirs._ 

Lea meta provenant des jours précé
dents seront p a n é s a u four , à l a f lamme 
o a dans l'eau bouil lante p o u r détruire ce 
(.ne las mouches y auraient déposé . 

La la i t sera fréquemment bouill i et les 
tu Maniai srlaeées seront évitées . 

Las pât isseries , charcuteries et autres 
préparat ions cul inaires d u même genre 
. e r o n t impitoyablement détruites à la 
rroindre odeur suspecte ou aspect anor
mal et enf in , les mouches seront combat
tues s i tôt leur appari t ion . 

P o u r é lo igner ces insectes aussi mal
fa i sante q u e pet i t s , on* commence p a r 
ieur refuser toute nourriture, il faut 
r o u r cela mettra e n armoire ou sous 
e o e b e tous les al iments , e t nettoyer 
Mieneusement la table et le sol après les 

r*P**- i 
S i malgré ces précautions quelques 

•Louches se trouvent dans la maison on 
le* détruira faci lement e n mettant dans 
on» assiette un peu d'eau f ormolée ( 3 
«randea cuil lerées à soupe de la solut ion 
commerciale de formol pour un litre 
("'eau) e t un morceau de sucre isolé à 
sec sur u n s u p p o r t au mil ieu d u l iquide. 
C« moyen s imple e t ef f icaee donne de 
bon» résultats quand il est préparé 

i i l v ient d'être d i t 

Les négociations de Londres 

sur les crédits « gelés » 

Allemagne en 
Berl in, 5 juil let . — Les négociations 

concernant les crédits étrangers à court 
f irme « gelés » en Al lemagne, qui se 
exursuivent à Londres entre les repré
sentants d u Comité des débiteurs alle-
n a n d s e t les délégués du Comité des 
c é a n e i e r s touchent à leur f in . 

D'après les rapport s parvenus à Ber 
iir, i l semble bien que la délégation 
allemande n'ait p a s réussi à faire ad-
trettre entièrement son point de vue. 

Créanciers anglais et débiteurs alle-
n s n d * s e mettront probablement d'ac
c u d pour f ixer à 5 % le taux moyen 
d'intérêts pour les crédits immobilisé? 
«n Al lemagne. Les A l l emands avaient 
e m p o t é de ramener le taux moyen de 
« et 7 % à 3 et 4 . 

D t B * les mil ieux Bancaires al lemands 
on estime que la solut ion trouvée ri 
J bftdres pourra être révisée dans trois 
o oi». On parait espérer qu'à ce mo-
n tnt - là les créanciers étranzers feront 
rreuve de disposit ions pins conciliante?. 

La fêta de l'Indépendance 
aux Etats-Unis 

a caisé deux cents morts 

New-York, û juil let . — Comme d'ha-
'. tude le nombre des morts violentes sur 
'«mues aux Etats -Unis , a été plus élevé 

•a jour de la fê te de l 'Indépendance que 
«•'ordinaire. 

Lea accidents d'automobile ont été 
«•s p lus nombreux et ont causé à eux 

M B I S 8 0 vict imes ; 5 0 autres personnes 
ciit péri novées : 7 ont été tuées par une 
t..rnade qui a détruit 1.~>0 maisons à 
Washington (Kansas) . Enf in , à But te 
Montana) . 6 jeunes gens ont été tués 

l a r une explos ion de dynamite provo-
-aaéV par l ' inflammation de pièces d'ar
tif ices. 

• On apprend en dernière heure que le 
î ombre des morts v io lentes survenues 
le jour de la fête de l 'Indépendance 
•'élève à 20(1. 

' • 
— A Marseille, S te «mit* d'un* I I K I U U I . 

L+awk. 1» sa*, i M a femme, 21 i n , a 
a»«w «• DJrolTar, v«i* s'est logé as* tulle 
«au. la ses*. Il ut dans an état déseeperi. 
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P e s e u r s d ' â m e s 
Pour beaucoup de lecteurs, ce' titre doit 

rappeler sans douta la fantaisie dont le 
style puissamment évocateur de M. Mau
rois nous a fait oublier quelques instants 
l'invraisemblance. Mais pour nous qui ve
nons de, l ire un petit volume d'une toute 
autre qualité, il nous paraît symboliser 
assez fidèlement l'effort émouvant, quasi-
tragique, de nombreux éducateurs, que 
décrit M. Nihard dans son livre : c La 
Méthode des Tests: ( i ) . 

A quel souci répond ce travail ? A la 
préoccupation qu'a tout éducateur digne 
de ce nom de juger exactement, d'appré
cier, de différencier les élèves qui lui sont 
confies, et cela au moyen de normes aussi 
objectives que possible. Travail dont la 
nécessité et l'importance s'imposent, car 
de là vont dépendre la bonne formation, 
l'orientation professionnelle, l'avenir même 
de l'enfant. Or. une des méthodes les 
mieux adaptées i la découverte et à l'éta
blissement de ces normes, c'est la méthode 
des tests ou c épreuves ayant le caractère 
d'une expérience scientifique à laquelle est 
tournis soit un seul sujet soit tout un 
groupe, afin de les «mesurer», tout au 
moins de les classer par rapport à leurs 
aptitudes physiques ou mentales. » 

L'entreprise est-elle possible ? Le lec
teur qui en douterait trouvera dès les pre
mières pages son objection clairement, 
loyalement formulée et heureusement ré
solue. A cet égard, fe chapitre premier est 
lucide à souhait. L'auteur expose ce qu'il 
entend par « mesure de l'intelligence », et 
Ion y constate à l'évidence la nécessité 
d'ajouter aux manières reçues de juger et 
de classer les élèves, l'emploi de normes 
ou points de comparaison ayant une base 
objective, tel qu'il est préconisé et prati
qué par la méthode des tests. 

L'auteur cependant ne fait pas que lé
gitimer et prôner une méthode. 11 en 
montre surtout sous nos yeux les appli
cations, les réalisations diverses, les résul
tats. Successivement, il envisage les tests 
d'ordre privé (intellectuels-moraux), les 
tests collectifs, et les tests de connaissance 
scolaire. Rien d'outré ni d'intempestif 
dans ses exposés. Son grand souci demeure 
invariablement de nous dire avec la plus 
grande probité ce que mesure exactement 
un test, ses difficultés d'application, ses 
limites, en même temps que les espoirs 
qu'il offre. Et, au terme de chaque cha
pitre, un résumé substantiel, précis, vient 
rappeler et mettre en pleine évidence le 
chemin parcouru ainsi que les résultats 
acquis — ce qui facilite grandement la 
lecture de son travail et la rend profitable. 

Remarquons enfin que si la méthode 
des tests est une science toute jeune et en 
marche vers le plus brillant avenir, elle 
a déjà rendu des services positifs — entre 
autres, celui d'aider les éducateurs à per
fectionner les méthodes scolaires et d'ame
ner les enfants à profiter de l'éducation 
reçue dans leur pleine mesure. C'en est 
assez pour recommander à l'attention de 
tous ceux qu'intéressent les problèmes pé
dagogiques ce petit livre si neuf par cer
tains côtés, à coup sûr si suggestif. 

11. M. 

Une femme de lettres 
a passé une nuit au dépôt 

pour détournement 
d'objets saisis 

Paris , 5 juil let . — Il y a un an, Mme 
Marras Choisy, femme de lettres, se sé-
I ara d'une secrétaire et celle-ci l'as
signa devant le i u s e de paix, pour 
ri'Pture abusive. 

M m e Maryse Choisy avait été con-
.'i-oinée p a r défaut à une indemnité 
t i .vers sa secrétaire. A p r è s avoir formé 
( ppos i t ion, el le oublia de se présenter 
'. la nouvelle convocation, si bien 'que 
'.t jugement devint définitif . L'ancienne 
secrétaire fit pratiquer une saisie à 

J.ôtel qu'habitait alors la romancière. 
Mai* Mme Choisy déménagea et em-

n r t a tout son bien, sans v faire autre-
n ont attention ! 

Un délit était commis, celui de dé-
t> urnemeet d'objets .saisis. Plainte fut 
a'ors portée contre Mme Maryse Choi
sy et un j u j e d'instruction, M. Laugé , 
tr i commis. Le magistrat chargea la po-
• M judiciaire de rechercher la délin-
N.ante dont on r.e retrouvait pas trace. 

Les recherches durèrent une semaine 
11. un soir, Mme Maryse Choisy, enf in 
retrouvée, fut amenée.. . au dépôt où 
d e passa « n e nuit . 

Puis M. Laugé f i t comparaître 1' « in -
i ulpée », mais il f i t aussitôt droit à la 
wasjHe des défenseurs Mes Charles 
J.iboud et Marcel Fourrier , et Mme Ma-
î v s a Choisy quitta libre le cabinet du 
r. agistrat. 

Le crime de lonwoil 
devant les Assises 

do Nord 
Auguste Houssière 

est condamné à quinze ans 
de travaux forcés 

La f o u r d'aasiaea du Nord a évoqué 
hier la phw grande affaire de la session 
en cours. L'accusé eat un manœuvre de 
ijouvroil, qui s'eut rendu coupable d'un 
double crime commis dans le» circons
tance» mirantes : 

La 15 février dern'er. v«ws 16 h., Au-
guate Houssière, I f é de 48 ans, surnom
me < la terreur de Louvroil », se présen
tait, surexcité par la boisson, au domicile 
uns époux «Juwlain, sis dans cette com
mune, route d'uvesnes. 

tiuiaJain et »a femme, respectivement 
âgés de 80 et T6 ans, étaient assis dans 
leur cuisine près d'un poêle. Houesière, 
prenant une chaise, s'assit «ans y être in-
v.té et presque aussitôt s'écria : 

— Je suis le Ouas, je vais vous tuer ! 
i l se précipita sur la vieille femme en 

lui lançant un violent coup de poioc à la 
poitrine. La malheureuse tomba A terre; 
Houasiare continua à la frapper à coups 
de pied sur diverses parties du corps et a 
la face ea lui disant : 

— J e ne cesserai que lorsque tu seras 
crevée ! 

Attoie, Uuiaiain sortit dans la cour 
pour appeler & l'aide, mais la brute le re-
joafmit et, à son tour, le jeta à terre dans 
on caniveau situé près de la cave de l'ha
bitation, puis il s'acharna sur le vieillard 
en le frappant aussi à coups de pied. Maî
t r e se s blessures, Mme Guislain ae traî
na dans la cour, mais Houesière l'aperce
vant, revint la frapper à coup redoublés. 
Les époux Guislain se trouvèrent bientôt 
étendu» a terre sans connaissance, tète 
contre tète, tandis que Houssière l e s frap
pait sauvagement en leur martelant la 
taee à coups de tslon. 

Deux Italiens avant entendu les plaintes 
des victimes, pénétrèrent dans la cour et 
aides de l'agent de police Frenet, fis pu
rent s'emparer d*Housei*re. 

M. Guislain décéda huit jours plus tard 
et la femme, qui éohappa à la mort, reste 
atteinte d'un affaiblissement général dont 
elle n» se remettra jamais d'un fa<«on 
complète. 

A l 'audience 
Passant en revue tout le dossier, M. le 

président Malet rappelle les antécédents 
fflobeui de l'sceusé. cornu de 1s police dès 
1013, comme violent, dangereux et querel
leur. 

Houssière proteste et reporte sur le 
compte de l'ivresse les coups qu'il a portes 
aux époux Guislain. Il déclare en outre 
regretter ce qu'il a fait. 

On entend ensuite quelques témoignages 
dont ceux des deux Italiens qui ont mis 
fin aux brutalités de Houssière et qui 
sont félicités par le président. 

Le réquisitoire et les plaidoiries 
M* Bufquin, avocat de la partie civile, 

s'élève avec force contre l'acte odieux de 
Houssière; ainsi que M. l'avocat général 
VermuUea, il demande contre lui toutes 
les rigueurs de la loi. 

M« Delevallée. défenseur de Houssière, 
déclare qu'il s'agit plutôt d'une affaire de 
coups ayant entraîné la mort, sans inten
tion de la donner et plaide les circonstan
ces atténuantes en faveur de son client. 

Le verdict 
Le verdict du jury est sffiruiatif sur les 

deux questions principale». Houssière est 
condamné à 15 ans de travsux forcés et s 
20 sus d'interdiction de séjour. 

La Cour d'Assises délibérant ensuite 
sur, les intérêts civils, condamne Hous
sière « p a y e r il Mme veuve Guislain la 
somme de 2S.O00 fr. A titre de dommages-
intérêts. - -

Houssière ne parait pas autrement ému 
de la condamnation qui le frappe. 

à> 

LÉGION D'HONNEUR 
Paris , 5 juil let . — Sont promus au 

i r a d e d'officier de la Légion d'honneur : 
MM. PET/ONIEZ, médecin colonel en re
traite, directeur honoraire de J'écoje de 
médecine et de pharmacie d'Amiens, 
chirurgien de la Société de la Légion 
«'honneur ; T R I O L E T , commissaire de 
police en retraite. S'est particulièrement 
dist ingué à Lille au cours de l'occupa-
t'on al lemande. 

Le suicide d'un collaborateur 
du ministre des Pensions 

Paris , J juil let . — Iutr igué par des 
émanations suspeetps provenant du bu
reau contigu à son cabinet, et inquiet 
Ce n'avoir pa* encoro aperçu un occu
pant de ce bureau, M. Marcel Lelimann, 
sen collaborateur, M. Aimé Berthod, 
ministre des Pensions , y pénétra vers 
1 heures. 

Le ministre découvrit, étendu sur un 
canapé, le cadavre de M. Marcel Leb-
irsnn . 

M. Lchmann s'était suicidé d'une balle 
tirée en plein cœur. 

Bien que M. Marcel Lchmann n'ait 
laissé s ucune lettre, on attribue à des 
chagrins int imes son acte de désespoir . 

s» voonwl d* R»aliaix «s 

Les gagnants 
de k saoscription 

"La Plus Grande France 
Voici le* résultats du tirage du 30 juin 

de « L a Plus Grande France» , souscrip
tion nationale au profit des o u v r e s de la 
Fédération française des ancien* colo
niaux: 

La numéro 336.257 de la sert» Bb. ragna 
U i n AUTOMOBILE 

La numéro 130.469 do la SStts Be gagn*: 
TTaT OAMIOH 

Le numéro 298.722 de la série Bc gaina: 
UN CAM33N 

Lai numéros suiranta gagnent: 
UNE AUTOMOBILE 

Série P> 017.631, 185.874: Série Bb 
076.S25. 105.44B, 229.177, 817.021; Série Br 
111.989; Série Bd 115.68:1, 384.677; Série Be 
063.074, 148.572. 357.74.1. 

Le numéro 274.058. série Bb, gagna: 
UN LOT OBTaVBEWE No I 

Le numéro 071.524, s6ri« Br. gagne: 
UN LOT LINOE No 1 

Le numéro 819.449, série Be, gagne: 
UN LOT OETtVBJPUB No 2 

Les numéros suivants gagnent UNE SAXLE 
A MANOER: 

SÉRIE Ba 
203.496 871.461 884.474. 

SÉRIE Rb 
001.958 099.568 211.909 

SÉRIE Be 
070.724 086.042 180.581 211.707 178.638 
873.821 

SÉRIE Bd 
214.172 254.745 496.564 

SÉRIE Be 
107.0*6 107.579 188.058 270.008 420.641 

Les numéros mirants gagnent UNE CHAM
BRE A COUCHER: 

SÉRIE Ba 
010.867 01t.109 016.944 094.460 095.730 
097.100 123.J03 156.72:1 228.368 291.129 
396.734 858.161 398.853 420.026 435.199 
466.350 4S9.969. 

SÉRIE Bb 
065.922 195.608 226.672 261.593 278.966 
828.670 369.187 454.7Ï6 486.722 488.489 

SÉRIE Bc 
026.470 041.247 085.741 126.842 138.879 
141.169 148.818 221.048 300.172 310.634 
841.088 417.383 420.351 

SERIE Bd 
032.743 050.058 144.111 144.318 210.591 
114I.V44 222.201 2C3.176 225,316 26S/-28 
«U.083 865.369 39S.-J73 379.437 380.898 
«43.633 433.760 491.747 

SERIE B» 
U17.842 OIS. 546 022.385 022 507 076.0112 
087.368 108.695 109.1 48 . 110.866 138.225 
17S.B01 267.871 803.177 805.757 323.853 
330.684 351.864 403.3:1 412.780 430.420 
440.234 497.371 

La numéro 222.464, série Be. ragne : 
1 LOT ORTeVBERIE N" S 

Le numéro 119.245, séria Be, g s g n : 
1 LOT ORFÈVRERIE N» 4 

Le numéro 107.662, séria Bd. ragne : 
1 LOT D'OHFSVRERIE N" • 

CHacun des numéros suivants, dam chique 
série, gagna : 

1 APPAREIL DE T.ST. 
072.107 0 25.0*6 055.200 324.076 339.071 
3J0.5S1 972.688 402.432 403.906 495.500 

1 LOT DE LINOE N« 2 
isj.sea 

1 MACHINE A COUDRE 
026.803 140.963 19.175 229.110 27J.604 
489.933 

1 LOT DE LINGE N* S 
3fP.293 11O.960 

1 FUSIL DE CHASSE 
023 958 069 179 07«.7«7 067.397 090.112 
0*1.100 093.003 117.778 157.821 161.003 
235.278 237.901 203.320 272.8GS 288.242 
"2S.121 379.769 434.710 *62. S62 463.968 

1 PLAFONNIER ALBATRE 
0S5.77O, 098.058 080.770 106.5*0 179.924 
19..031 249.696 2'4«.»99 259.1«4 2SS.511 
82S.77» 912 946 347.S74 853.417 885.S15 
404.391 SS1.S1Î. 420.0015 414.385 4«7.T2 

(A tuivre.) 

LE TIRAGE DE LA «BETTE» 

Paris, 5 juillet. — Le n* al&8i8 Je la 
série li gagne un avion. 

Le n* 483.444 de la série G gagne un 
avion. 

Le n ' 4O.707 de la série E gagne une 
conduite intérieure 6 places 18 CV. 

Le numéro 597817 de la série G gagne 
une conduite intérieure 6 places t8 CV 

Deux paysans polonais 
essuient des coups de ieu 

à la frontière allemande 

Varsovie , 5 juil let . — A Lipowka, 
près d'Aueustov, à la frontière de la 
Triisse orientale, deux pavsans polonais 
qui poursuivaient un cheval le Ions de 
la frontière, ont essayé une trentaine 
de coups rie feu t i ivs du côte* de la 

T r u s s e . 
L'un des paysans a été pi ièvement 

l i esse à la tète ot aux reins et trans
porté à l'hôpital : l'autre est légèrement 
f-tteint. 

La fusil lade a cessé lorsque les srar-
fes- frout ières eurent éclairés le terrain 
avec des fusées 

Suivant les dernières informations , 
les paysans avaient été pris pour des 
contrebandiers. 

Dernière Heure 
Les prémices d'accords 

présentés par M. Mac Donald 
à Lausanne 

Lausanne, 5 juil let . — M. Mac D o 
nald a remis aujourd'hui à M. Herr iot 
le proje t de rédaction d'un certain nom-
i.re d'accords, qui devraient être sifrnés 
à Lausanne : 1* Le règlement des ré
parations entre l 'Al lemagne et ses créan
ciers, conforme au projet arrête le 2 
. .uillet; 2* U n « (rentlemen's aeree-
rr.ent » ontre ces créanciers, aux terme? 
duquel l e réc lament des réparat ioj is 
î / entrera en vigrueur qu'après leur rati
f ication, ces mêmes puissances s'enga-
t t a n t à ne lo faire qu'après avoir obtenu 
«les Etats -Unis un règlement satisfai
sant pour leurs propres dettes. 

Cette convent ion aura pour consé
quence, si l 'Amérique se refuse à un 
trrangemont avec ses débiteurs euro
péens^ de rendre caduc le règlement 
fies réparat ions avec l 'Allemagne qui, 
« ipso facto , retombera fatalement 
s<iK le régime dn p l a n Y o u n g ; 3* U n e 
(•invention entre la F r a n c e et la Qran-
«>-Bretagne pour l 'aménagement des 
i c eords Caillanx-Churchill en confor
mité de l'accord de Lausanne sur les 
réparations. 

La créance anglaise 
et l'Italie 

Lausanne, 5 juil let . — D a n s les cercles 
de la délégation britannique, o n déclare, 
en réponse à la déclaration de M. 
Grandi, q u e le Gouvernement de Lon
dres demenre f idèle aux princ ipes con
tenus dans la note Bal four , suivant 
laquelle la Grande-Bretagne ne demande 
ie remboursement des dettes de guerre, 
c,ue dan» la mesure o ù el le doit el le-
même payer, a ce titre, aux Etats -
Unis . 

D a n s ces condit ions, en dépi t de la 
demande italienne, la Grande-Bretagne 
Lersisterait & ne p a s prendre, l' initiati-
*# d'annuler ses créances européennes, 
avant d'avoir obtenu, p o u r sa propre 
•Jette, le même traitement de l 'Amérique. 

D a n s les mil ieux i tal iens on prête , en 
conséquence, à M. Grandi, l ' intention 
Ce s 'abstenir de s igner les accords de 
Lausanne, au nom de son Gouverne-
tj ent. 

COTONS 
LIVERPOOL, 5 juillet. 

Importation!!. T.6S1 ; Américain, baisse ( 
Brésilien, baissa 4; Egyptien, baissa 2 à 0. 

UN HOMME AVALE 
UNE FOURCHETTE 

A AVESNES-LEZ-AUBERT 

Diaosnche soir, M. François *>gr*n<i. 
60 ans . journalier, demeurant cour de la 
Place, à ATeanea-leB-Aubert, <jui «'intro
duisait une fourchette dans la gorge afin 
«ia s e rendre coopta du degré d'inflamma
tion de sea muqueuses, a avalé l'instrument 
qui descendit dans l'estomac. 

l ' a docteur fut immédiatement prévenu, 
mais il n'était paa possible de taire par
courir A la fourchette le même chemin au 
retour qa'k l'aller. 

M. Lègraad * donc atibi mardi sine opé
ration ohirongicale qui a parfaitement 
réussi, et non état est ainsi satisfaisant 
que possible. 

• -
UN INCENDIE 

FAIT 200 .000 FRANCS DE DEGATS 
A SOMAIN 

Vu ancien greffier 

r^BES 

justice i» Pt&* * A a a W l e f 
est a r i W T Ï U h 

p o u r abus . de a a a i M » 
I A j u g e d'instruetion du Pawraet «I* 

?aint-Oirier, a f a i t arrêter F r a n ç o i s 
Gillôf. "ancien gre f f i er de la jus t i ce de 
r-aix à Audruicq, rés idant ' maintenant 
à Li l l e . Celui-ci avant de céder sa char
ge, l 'année dernière, s'était r enan oon-
I rble de p lus ieurs abns ,ds eonfja.net. 

Les Assurances 

Mardi après-midi, un incendie, dont on 
ignore les causes, s'est déclaré dans les 
magasins de M. .7. Lesieur, grainetier, rue 
Pasteur, à Somain. 

Maigre les efforts des pompiers, les ma
gasins et les crains Qu'ils contenaient ont 
été détruit» et les dégâtar s'élèvent à 
200.000 francs. 

» 
UN HOMME QUI ALLAIT SE NOYER 

EST SAUVÉ PAR UN CHIEN 
A BÉTHUNE 

Juillet.. —.— 5.77 — '. . .— 0.7« 
Août.... —.— 5.82 —. . . .— 
Octobre — . — 5 91 . . . — 5.90 

Dée.'.'.'.'.' — . — 6-00 — . . — — . — «î.0-3 
Janvier —.— «.12 —. . .— 6.10 
Février —.— 6.20 —. . . — 
Mars... —.— 6.28 —. . .— 6 24 
Mai.....' —.— 6.43 —'.— —. '.— 6.10 

Xaeattes. — Aux parts d« l'Atlantique, 
nulles; aux ports du Golfe. 4.000; aux ports 
il Pacifique, nulles; dans les villes de l'inté
rieur, 1.000. 

Exportations. — Pour ls Grande-Bretagne, 
1.000: France, 1.000; Continent, 13.000; Ja
pon .«t Chine, 6.000 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : Sur Pa'ris. 80.37: sur Bruxelles. 

200.10; Esc. horj bsnque, 1 1/16 » 1 1/8; 
l'rêt à conrt terme, 0 1 / 3 * 0 8 /1 . 

New-York : Sur Pans. 3.M 13/18; 04b. 
transf., 3.01 3 / 1 : sur Bruxelles, 13.81. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, 295 ; 
A tanne : Sur juillet, 8'8; septembre, 4>6; oc-
rtctw, t>8; décembre. 101: janvier. 100; mars,| 
l t a ; mai. 196; juillet. 111. — Ventes,32.O0O 

LES VENTES DE LAINES 
A Tourcoing 

Ltft quatrième série d'enchèrea de laines 
de 1932 s'est ouverte m a r # , aux Maga
sins Généraux de Tourcoing", sous le mi
nistère de MM. K. Guéranger, F . Laper-
soanc et H. Parent-Grau et Dervaux, 
courtiers assermentés. 

Cette première journée fut consacrée 
à la vente des déchets de filature et de 
tissage. 

f/es enchères furent calmes, la consom
mation, tant régionale qu'étrangère, ayant 
peu opéré. 

Une grosse partie du catalogue fut 
néanmoins réalisée à des prix légèrement 
plus bas que c*.ux de mai. 

Ce mercredirS 8 h., vente d'écarts de 
laines brutes, laines lavées et déchets de 
peignage. 

A 14 heures, vente de Uousses. 
Londres, 5 juillet. — Ouverture très 

animée sous l'impulsion des Anglais et 
des Allemands. L'omparéa aux cours de 
clôture de la dernière vente, les cours 
accusent une Hausse de 5 à 10 pour cent 
sur tous les genres. 

Mardi, un jeune homme de Bébliune qui 
se baignait dans le canal d'Aire à L<a 
B a s é e , fut pris d'une syncope et coula 
à pic. 

Un cafetier voisin, M. Petit, vit le (lan
ger que courait le jeune homme et envoya 
son chien dans le canal. T.* brave bête 
repêcha le jeune homme et le ramena sain 
et saut sur la berge. 

Près d'Abbeville, un ouvrier agricole 
tire s ix coups de revolver 

sur ton ancienne fiancée et sur la mère 
de cet te dernière 

Abbcvi l le , 6 juil let . — Marcel H a v e -
loch, â g é de 25 ans, ouvrier agricole, 
demeurant en pens ion chez Mme veuve 
Langlois . âgée de 62 ans, à Llieure, 
près d'Abbeville, et qui était f iancé avec 
le ï i l l e de la sexagénaire , Mlle Albine 
Lanelois , âffée de '23 ans , a t iré sur les 
d e n i S f e m m e s s i x coups de revolver. 
Mme I veuve Lanelo is , atteinte au cou, 
îi étéAtransportée à l'hôpital. 

Le meurtrier a été arrête et ccroué 
à la pr ison d'Abbeville. 

C'est le re fus de Mlle Lanelo is de se 
marier, qui a entraîné le rresic d'Have-

ch. 

Avis important aux assurés soc ianx 
L a Caisse p r i m a i r e oaïassuraaces 

soc ia les « L a F a m i l l e »,. n o u s c o m m u -
niifiie la n o t e s u i v a n t e : 

Tout a s s u r é - o a bénéficiaire «lui, poa» 
quelque motif que -ee soi t , ar besoin,*»» 
cours d'une maladie, «le quitter aan d«*nl-
cile habituel pour al ler seiiouripet a OB« 
autre adresse doit, avant c e «Msiiaespeat, 
demander à passer , une • c<mtxe-Tiews <« 
notre jnédecin-contrNeur. II e«j as4 « • 
même pour les enfants qnà doivent f a * " 
en colonies d« vacances ou. poor .lessjuajj 
est faite trae -demande-dt «Wat t en ivre" 
ventorinm. , . ".̂ "̂  

Pour permettre, à cette occasion,-«M 
constituer leur dossier, le» p e r s o w e a ^ e " 
vront avertir ia Caisse a u moins mul 
jours avant le déplacement, qui doit états 
prévu à l'avance. 

Il ne «saurait erre fait d'exception s 
cette règle. 

4> ~ 
L'EX-KAISER 

est nommé président d'honnenr 
du Clnb automobile nat ional 

Berlin* 5 juil let . — Le due Charles-
Ldouard de> Saxe-Cobounr e t Ghoth* 
publie une note annonçant q u e la t>re-
>;denee. le Sénat e t le Comité direct*»* 
du Club automobile nat ional a l lemand 
i nt décidé de nommer l 'ex-empereur 
Guil laume I I , prés ident d'honneur et 
l.rntecteur du club. .-. 

L'es-kaiser a accepté cette nominat ion 
honorif ique. 

• — • . ." 

On a détruit, au Brésil 
un milliard de livres de café 

NewvYork, 5 juil let . — S u i v a n t tes 
statistiques de la Bourse des sucre» e t 
cafés de New-York , p l u s d'un mi l l iard 
ilo livres de café ont été détruites a n 
Brésil en vue de stabil iser le p r i x da 
ce produit . P l u s de s e p t mi l l ions d e 
M.C?, d'une valeur de dix mi l l ions d e 
UyttË sterling, o n t - é t é achetés, p a r l e 
«(.îiseil national brésilien d u café p o u r 
être détruit-. 

Roubaix 
Aujourd'hui, mercredi 6 juillet : 

Aujourd'hui, sainte Lucie; deman, saint 
E"*- L »„„,. -. 

SoleU : Lever, 4 h. 36; eoucher. 2<!h..)4. 
l i n a : Nouvelle du 3. premier quartier le 1 ' • 
Bulletin météorologique pour la Journée du 

6 juillet (Xéxlon Nord) : Mauvais temps, ciel 
se eourrant avec pluies d'orale et orages; 
vent du Secteur Sud. passant au Sud-Ouest, 
faible et modéré: maximum de tamp*rature en 
baisse de 3 • : • sur la veille. 

Caisse d'Epargne ; de 9 a 11 h. et de 11 
à 1« h. 

Consultation de nourrissons du Comité Rou 
catalan d» Protection de l'Enfance de 10 à 
11 h., au Oroupe d'KeoIes Linné (entrée p 
la rua Ingres prolongée) 
de la Gonte de Lait. 

14 à 17 h., loc;il 

. LE LIEUTENANT DE RÉSERVE 
EDOUARD CHRÉTIEN 

EST PROMU CAPITAINE 
Dans la dernière promotion d'avanfe-

ntent d'officiers de réserve punie au 
«Journal Officiel» du 25 juin, nous rele
vons avec plaisir le nom d'un Roubaisden, 
IL Edouard Chrétien, lieutenant de réserve 
au 50©e régiment de chars d'assaut, qui 
e s t éJevé au grade de capitaine dans la 
même formation. 

M. Edouard Chrétien, qui habite 119, 
rue PeIJart est chevalier de lu Légion 
d'honneur et titulaire de la Croix d • 
guerre lavec quatre citations, toutes dis
tinctions qu'il a méj-itées par de brillants 
états de service au cours de la campagne 
1914-18. campagne qu'il termina avec plu
sieurs blessures. 

Nous le prions de trouver ici nos très 
vives félicitations pour son avancement. 
Halle Fllpo. — Beurre, 10.50; extra, 18.50. 

300:50 

tionnaiic et après une discussion à laquelle 
prirent pa*t de nombreux jemnes sens . H 
conclusion fut nettement établie en sou£-
gnant le rôle des facteurs moraux dan» 1* 
préparation aux responsabilités matérielles 
'ju cliei' de famille. 

M. GASTON DUPONT 
PREMIER PRIX DE VIOLON 
AU CONSERVATOIRE DE PARIS 

.Nous avons annoncé le brillant «u^cte 
fle .\i. Gaston Dupont, au Conservatoire 
ne l"ar:s. o*. il a obtenu le 1er pria; î s 

LA RÉUNION TRIMESTRIELLE 
DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE 
Mardi soir, à 20 h. 30, au siège, rue i 

Vieùl-Abreuvoir s'est tenue sous Va prés 
dence de MM. André Oatrice, président di. 
césain, et Dupont, rapporteur, la réunion | 
trimestrielle de la Jeunesse catholique de 
Roubsix-Lannov et de ses cantons. 

L'intérêt de cette réunion ne le cédait 
en rien aux précédentes et les réponses À 
l'enquête de M. Michel Dupont sur « la 
préparation aux responsabilités du chef de 
famille », se sont montrées pleines de bon 
sens et judicieusement étudiées. 

Chacun des groupes avait tenu i. don 

M. GASTON DUPONT 

violon. Ce jeune Roubeisien. qui habita 
actuellement l 'ans . est un ancien éleva 
r.e M. L-eoorate. professPur au Consewa-
toire de Koubaix. 

-Nous sommes heureux de donner au* 
jourdhu:. la photographie de M. GastaSj 
LhspoDt, à qui est réservé on brillant ava-

n«r son avis sur les divers points du ques- ' n'-r. 

FariBstoa du «Journal de Roubaix « 
•a S Jalllet 1832 N* I 

Le toit des aïeux 
PAR 

GEORGES DE LYS 

Héla» t la v ie i l le Bre tonne ne pou
vai t supposer c h e z T a n t » un calcul 
qui , t t o n ftme de chrét ienne , ea t s e m 
ble e a c r i i ê f e !... 

R e c o n n a i s s a n t e , el le a c c o m p a g n a 
ce l l e qui e s c o m p t a i t déjà la bénéfice 
t f u n trafic odieux e t d'une lâche spo
l ia t ion . Jusqu'au delà d u seui l , et , 
q u a n d démarra la carriole, la pauvre 
f e m m e su iv i t la s i lhouette , saut i l lante 
s o i l a b a n c , d un œ i l a t tendr i , puis 
alla murmura : 

— El la a tout de m ê m e le cœur 
moins d u r . q u e ne le d i sent les gens , 
f i a t e KsTiavos ! 

I I I • 
L a a Varadck • 

A u cabaret . Insta l lés face t f ace , 
la pipe a n s d e n t s , le» coudes sur la 
table , lea langue» dél iées par lea n o m -
brsnsea bolées , maî tre Al ler P e n h o a : 
e t s o n compère Br igeat dev i sa ient en 
tputa cordial i té . N e ( ' in terrompant q u e 
n**sr porter la verre aux l èvres . Us évo-
ossaleat leurs souvenir» de Jeunesse 
mêlé» aux plus présents in térêts do 
l e u r v i e . 

E t c o m m e en ce m o m i e c h a c u n a 
l 'habitude de te p la indre de s o n sort , 
Br igeat déplorai t la h a u s s e du cour» 
eleT. blés a i n s i r,ue des autres céréale». 

' — M a i s ça fa i t ton affaire, v ieux , 
ataalt-i l e a c laquant d'une tape sonor" 
l 'épaule d e son c a m a r a d e ; ce que te 
débourse e n p lus va d s u s t s poche. 
- —. s t i s u i vaudrai t vendra meil leur 
j — m b l mal» e n abondance , , r iposta i t 
• > » • Il - la récolte a é t é saaigre . Va. 
c 'est sVBjoura « o u s . l u H l i a l e u r » , qui 

pe idont ; s i ton grain te coûte davau-
tage , e a revanche tu vends plus cher 
t-i f a r i n e . . . 

— Parbleu ! il le f au t bien !... m a l i 
en ra lent i t l es affaires. SI la mois son 
est m a u v a i s e , nous n 'avons p a s d'au-
t i e s ressources pour nous retourner. 

Vous, il vous reste les fourrages , l es 
p o m m e s , que sa l s - j e ? e t surtout les 
p s t a t e s qui s ' en lèvent pour l 'exporta
tion e n Ang le terre . L e s goé l e t t e s d e s 
ports de la c6 te suf f i sent à pe ine A 
transporter leur carga i son de l 'autre 
ci'té de la M a n c h e . 

Jeudi , au dernier marché de Lan-
n.on, le» tombereaux ne finissaient pas 
de décharger sur l e port l eurs «ocs qui 
fa isa ient p r i m e . . . Faut - i l qu'Us en 
a ient un appét i t l es A n g l a i s .'... 

Maître P e n h o a t a v a i t écouté . Inté-
•sé. Une Idée l eva i t e n lui. 
— Tu d i s vrs l , Br igeat , c 'est un 

bon c o m m e r c e ; vo l l» tout j u s t e m e n t 
ma grande lande e n t g e d'être coupée 
e> vendue pour le four du boulanger. 
El le e s t bien e x p o s é e au Midi, a l'abri 
d t s m a u v a i s v e n t s du Nord-Es t qui 
sont le fléau de la terre, bril lant tout 
cr.mme une s e l é e ; Je ponrais récolter 
la pa» m a l de q u i n t a u x de p a t a t e s e t 
les expéd ier i l bas par Lannton ou par 
P e r r o s . . . E t l'ai d'autres terres qui 
t é t a i e n t bonnes auss i pour ce t t e cul
ture.. J 'y vas réfléchir. 

— E t m e t t r e mon idée A profit, 
be ln ?. . . T a n t m i e u x 1 c* t e fera d e * 
écu» qui iront gross ir encore ton bas 
de la ine , v i eux . Tu a s raison 1 Quand 
on a chez sol u n e j e u n e s s e e n Age de 
songer aux noces , il es t bon d'arrondir 
sou m a g o t , bien q*M ta Corentlne aoit 
a s sez a v e n a n t e e t bonne m é n a g è r e 
pour at t irer s a n s ca les pré tendant s ; 
m a i s un Joli sne ne fa i t Jamais de m a ! 
pour entrer e n m é u a g e , e t j 'a i connu 
des filles, m ô m e la ides , A qui. ma fol , 
II donnait de la beauté. 

Maître A l l i r écouta i t , s i l enc ieux , i l 
étoit inuti le d init ier le meunier A se» 
souci» ; mieux! va la i t qu'il crut la Tina 
bien ponrvne s'il ava i t Idée d'elle peur 
son gars . 

Certes , 11 ne tromperai t pas son ca
marade , le c a s échéant , m a i s s e u l e m e n t 
quand l 'autre se déclarerait off iciel le 
m e n t ; a lors les j eunes gens sera ient 
d a c c o r d . . . 

P u i s , d'ici ta, ce t te cul ture déve lop
pée e t i n t e n s i v e de la p o m m e de terre, 
dont B r i g e a t v e n a i t de lui donner 
l' idée, pourrait b ien , m ê m e dès la pre
mière a n n é e , lui valo ir de s bénéfice; 
qui le remet tra ient e n bonne posture 
er. lui ouvrira ient un aven ir prospère, 
s u i t o u t a v e c un gendre pour l'aider. 

A c t u e l l e m e n t , 11 s er s t t m s l a d r o i t de 
décourager les in tent ions favorables du 
meunier par l 'aveu Inopportun d e s 

diff icultés présentes . 
— Oui, dit-Il, la fille p o u s s e eu 

herbe ; voilA «es d ix-hui t a n s fleurie. 
Quand m ê m e , je ne s u i s p a s e n bAte de 
la marier , encore m o i n s e n pe ine . Le 
gars qui l 'épousera n e sera p a s A pla in
dre ; 11 aura u n e b o n n e f e m m e e t une 
f.rv ménagère , e t propre, e t en tendue . . . 

D e p u i s l e s deux a n s que j 'ai e u e 
deuil de conduire m a pauvre dé funte 
au c imet ière , T ina a pris c h a r g e de la 
m a i s o n e t A son honneur . A u m a r c h é 
de L a n n l o n , son beurre a dea p i a t l q u e s 
qui n'en veu lent aucun a u t r e ; s r s pou
lets- s e v e n d e n t toujours p lus c h e r que 
ceux d e s vo i s ines , t a n t sa basse -cour 
esr b ien so ignée . . . Ht tout A l 'avenant . . . 

Oui, ce lui qu'e l le prendra n e sera 
pa» volé , aeu lement de son coté e l le 
n'acceptera p a s le premier v e n u . 
D ai l leurs , Je suis la pour la guider, e t 
la Tina a fol dan» s o n père. 

— C'est s a g e s s e de sa part, car l?s 
parents s'y e n t e n d e n t m i e u x an 
bonheur de leurs e n f a n t s que les en
fant» e u x - m ê m e s . A notre Age, on 
possède l 'expér ience , o n sa i t voir le 
cotf sér ieux de la v ie . L a j eunes se , 
trop souvent , r e regarde que le* appa-
rfuce» et plu» tard s'en mord le» 
d . i g t s . . . 

Moi auss i , l'ai un fils en Age de 
prendre u n e f e m m e e t J 'entends qu'il 
le f a s s e A m a c o n v e n a n c e . Il sera, 
d s l l l e u r » . un beau c a d e a u q u e Je fera i 
A cel le oue i e lui chois irai : i l aura du 

b k n , et c'est un f a m e u x gars . Tous 
d«ux, Allar, nous s o m m e s d e s pères 
bien partages chacun dans son enfant . 

Vit c l i g n e m e n t d'œll s e m b l a i t inv i ter 
T i t ihoa t a uue i m m é d i a t e en trée en 
tr.cilière. m a i s ic prudent fermier Jugea 
le s i l ence de tout po int préférable . Sa 
léa*i*sj Influerait p ins sur l 'esprit du 
meunier que trop d ' e m p r e s s e m e n t A 
profiter de s e s a v a n c e s . L'Idée é ta i t 
née. el le fera i t seule son c h e m i n d a n s 
une caboche bretonne, enc l ine A s'en-
tè ler d a n s tout projet conçu. 

— Alors , tu vas dé foncer ta grande 
lande, di t Br igeat sur le seui l du caba
ret, c o m m e 11 al lai t prendre congé de 
son camarade . « 

— Oui, j 'y suis déc idé . D i m a n c h e , 
A la sort ie de la m e s s e , j e ferai publ ier 
s u tambour, par le garde -champêtre , 
le Jour du varadek ( i ) . . . Ton Cornély 
en sera , be ln , v i eux ? 

— Parb leu !... Il a de bons bras , le 
gers . e t qui n'ont p a s peur de se dé
mener , surtout quand il s 'agit de ren
dre serv ice A un a m i e t quand la f ê t e 
consécut ive a pour re ine la plus jol ie 
fille d u p a y s . . . , 

E t , sur un sourire qui confirmait 
leur secrè te entente , l es deux père* se 
séparèrent . 

Maître Allar revint A pas l ent s , sa 
vourant l 'espérance l evée e n son coeur. 
Il fit un détour a v a n t de rentrer, pour 
revoir ce t t e l a n d e dont la m i s e e n cul-
t e r e serai t i»eut-être l 'origine d'un 
retour de fortune d a n s se s affaires. 
Mais il pensa i t surtout a u x propos de 
Martin Br igea t . A v e c un gendre M 
que Cornély et l 'argent qu'il apporte
rait A Kerambel lec , i l pourrait narguer 
les a n n é e * m a u v a i s e s e t t irer de* bon
nes de gro* bénéfice*. 

D é c i d é m e n t , la c h a n c e s e m b l a i t A 
In fin lui sourire e t devoir consoler s e s 
vlriix Jours de» soucis p a s s é s . 

L'arrachement de la lande et le dé-
f«mcement de son sol s on t un d e s plus 
rudes labeur» du p a y s a n breton. 

L'ajonc épineux forme une to i son va-
v«K-he, barbelée de dards , e t ce l le-c i 
va incue , 11 s e défend encore par s e s 
profondes e t t e n a c e s rac ines nouées 
auy rocai l les du terrain qui, m ê m e dé
broussai l lé à la serpe, rés isterait A la 
.c lurrue, faussera i t le soc a v a u t 
qu'il parv int à éven lrer ce lac i s de 
souches cramponnées aux tissures du 
granit qui, par place, crève le sol . 

L a pioche seu le peut venir à bout 
de ce t te Apre besogne , m a i s que de 
journées d'uu travai l harassant une 
te l le t â c h e ex igera i t -e l l e d'une paire 
de bras unique ! 

Heureusement , sur la lerre bretonre . 
la char i té d l v l i e a i n f u s é d'Impérissa
bles s e n t i m e n t s de sol idarité bumalue . 
Le laboureur qui décide, su ivant le 
t erme local , le varadek ou le défr iche-
ni fut de sa lande, fait appel A l'aide 
des j e u n e s bras de la paroisse . 

T o u t e gratu i te que so i t c e t t e a s s i s 
tance , i l sa i t qu'elle ne lui manquera 
pas . Kn revanche , le travail e s t sui«-l 
d'un p lantureux repas e t d'un bal 
c l n m p é t r e par l esque ls le fermier 
t émoigne de sa grat i tude A ses ouvriers 
volontaires . 

Tout varadek promet donc une f ê t e 
où chacun , après sa peine , e s t A l'hon-
n t u r . 

Toutefo i s , maî tre Allar P e n h o a t t int 
A s ' informer e x a c t e m e n t des prix 
m o y e n s de transport en Angle terre e t 
de* fluctuations du cours des p o m m e s 
de terre sur le m a r c h é ang la i s . 

Cet te enquête le retarda un peu dans 
s o t projet , auss i son varadek ne fut-
Il a n n o n c é au ban du tambour, A la 
sort ie de la m e s s e , que le dernier di
m a n c h e d'octobre, pour l e s a m e d i sui
v a n t , après la Commémorat ion des 
T i é p a s s é s . 

D è s la m a t i n é e de la Toussa in t , 
Corent lne s 'éta i t p i e u s e m e n t rendue 
au c imet ière pour parer la sémiHn.'e 
de sa mère e t des anc i ens . 

U n e surprise l 'a t tendai t : la to i le t te 
du terrain é ta i t fa i t e e t la t o m b e m a 
ternel le fleurie de t e u t e une moisson 
d j rose*. Qui a v a i t eu c e t t e dé l i cate 

a t tent iou ? Qui ava i t a ins i prodigué de 
s i bel les fleurs ? Le travai l é ta i t tout 
récent e t ava i t dû être e x é c u t é dès la 
première a u b e , v u la fraîcheur de la 
te tre remuée et surtout des roses qui 
sembla ient n'être dé tachées que depuis 
peu de leurs l i g e s nourricières. 

Le secret art isan de ce t t e lluraison 
avil it donc opéré m y s t é r i e u s e m e n t , 
a i a n t l'éveil du v i l lage , afin de se déro
ber a u x regards suscept ib les d e l e 
reconnaître et par su i te de le trahir. 

Corentlne a v a i t le v a g u e souvenir 
d'avoir remarqué des roses de ce t te 
e spèce dans la p a y s , mai s chez qui ? 
El le ne pouvai t l e préc i ser . . . 

E l l e fa i sa i t en va in un appel il sa 
im'moire. quand. .ï quelques pas de 
là, e l l e crut reconnaître , d a n s une cou
ronne suspendue A u n e croix contre le 
rour du c imet ière , des roses parei l les 
A ce l les qui Jonchaient la tombe de sa 
mère . 

El le s 'approcha. 
Une grande croix de bois, A la pein

ture dé lavée par l e s p lu ies , montrai t 
des inscr ipt ions A deml-effacéee , mai s 
qui se pouva ient déchiffrer encore. 

E l l e l u t : 
A la mémoire 

de Toussaint Le Golven et de srs fils 
l 'ai i» , Gildas, Guiree, Fanrh 
péril en mer, 17 mars 1902 

E t soudain s 'évoquèrent la pet i te 
mai son de P l o u m a n a c h s o u s s o n bu i s 
son de roses , e t sur tout le regard 
cueilli au Pardon de la Clarté e t qui , 
c l a q u e d i m a n c h e depuis , A "la s o r t i * 
de la mess* , la caressai t a u p a s s a g e . . . 

E l l e crut le sent ir v i v a n t , pénétrer 
d u c s s e * y e u x pour descendre A ( o n 
cœur. 

D e * l armes d 'émot ion m o n t a i e n t A 
leur tour de ce c œ u r trop gros , m i l s 
une révol te les refoula. 

Après l ' a t t endr i s sement subi, l'or-
g icil surg issa i t . Que lu i é ta i t - i l .ce gar
çon pour « I m m i s c e r a ins i jusque dans 
sa piété filiale ? 

Quels droit* s'arrogeait-Il d e s 'asso
cier A u n cul te o u i deva i t t e s t e r l 'ana-

nuge seuls des P e n h o a t ?... V r a i m e n t , 
se croyait - i l donc h o m m e A f r a y e r a v e c 
eux sur un pied «l'égalité, p lus e n c o r e 
d' int imité '/... 

D'un ges te irrité, e l l e s e p e n c h a 
peur balayer de la dal le funèbre l e s 
t l turs étrangère* e t l e s r e m p l a c e r pat* 
ce l les , pins m o d e s t e s , m a i s n é e * sur 
Kerambel lec , qu'el le a v a i t apportées . . . 

Mais sou bras, écarté pour l e g e s t e 
c i t 'euteur, au l ieu de s 'abaisser , s 'é le-
va, -saut jo indre u n e m a i n A l 'autre, 
tandis que les g e n o u x fléchlasanta 
a l la ient toucher le sol . . . L ' h o m m a g e % 
la mort é ta i t sacré ; l 'en dépoui l ler e n t 
été un s a c r i l è g e . . . 

Corent ine p . i a . . . pria l o n g t e m p * . . . 
Quand e l l e s e re leva, s o n v i s a g e reflé
tait une grav i té s e r e i n e . . . Alora. a v a n t 
de s 'éloigner, e l l e d i v i s a e n d e u x f e r -
bc* l e s fleurs qu'e l le a v a i t a iunuléa*. 
en posa une parmi l e s r o s e s maaer-
ne l ies e t l a i s s a l 'autre a u p i ed d e Je 
CK.IX des péris e n m e r . . . 

E t quand le p è r e v i n t A «oa t o u r . à 
la sépulture d e s s i e n s , i l compliraesjta 
s i m p l e m e n t , s a n s soupçon d'une tarer-
v i n t i o n é trangère , s a fille d 'avoir ai 
bien orné leur* t o m b e s . 

T i n a s i l e n c i e u s e m e n t roug i t . . . 
Le jour du varadek arriva. 
A po in te d'aube, maî tre A l l a r . M 

tena i t déjà sur le chemin , A l'eré*4)JaJa 
lande ; i l s e devai t d'être l e premier 
a u r e n d e z - v o u s ; toutefo i s , 11 s m j t 
m a n q u é d'être d e v a n c é ; e n m*JBM 
t e m p s que lui ava i t débouché ï v e a 
Le Golven. Bientôt , d'ailleurs, ae e n e -
cédèrent par groupes le* gara d e la 
paroisse , pioche A l 'épaule, l a aattaté 
aux y e u x , m a i s s i l enc ieux , c o m m e p é 
né trés par l e recue i l l ement m a t i n * ! «la 
la nature. 

Les fermier les accuei l la i t d ' a a r*e-
c-,cment de tê te , m a i s l e s lèvre*' clt^see. 
l o r s q u e l 'assemblée parut a u contp |e t , 
sur un ges te , l e cercle se forma a u t o u r 
d e ma î t re A U * T > 

eonfja.net

